
Ports	
	
Dans	le	fracas	du	port	
âme	dès	la	naissance	
la	lumière	te	prit		
pour	indiquer	la	voie	
Et	le	vent	se	leva	
le	désir	d’un	voyage	
né	à	ce	moment-là	
	
	
Et	le	monde	et	la	mer	
l’ailleurs	
où	se	porte	la	voile	
aux	souffles	de	l’idée…	
	
	
Entends	se	quereller	
les	môles	de	ton	enfance	
et	claquer	les	assauts		
de	l’écume	en	furie	
Le	désir	des	sirènes		
dévide	leur	beau	chant	
et	tu	songes	immobile	
	
A	l’appel	de	tes	sens	
tu	as	hissé	la	voile	
Là-bas	voici	les	îles	
dont	les	trois	corps	se	dressent	
Tu	conduis	ton	vaisseau	
vers	des	terres	inconnues	
tu	es	roi,	capitaine	
	
L’infini	se	découvre	
loin	par	delà	les	terres	
un	rayon	s’est	éteint		
et	la	crête	n’est	plus	
Tout	n’est	qu’amas	de	flots		
qui	traverse	les	Temps	
l’histoire	de	ton	amour	
	
Et	le	monde,	et	la	mer,	et	l’ailleurs	
Où	se	rendent	les	voiles…	
	
	
	
	



Maestro	Caravaggio	
	
Tu	aimais	la	noirceur	
des	tavernes		obscures	
où	tout	parfum	humé	
créait	une	présence	
Car	elle	t’a	bien	comblé		
la	vie	en	clair-obscur	
	
L’homme	fut	vénéré		
et	son	art	célébré		
par	des	rois	tout-puissants	
ainsi	fut	ton	époque	
Du	luxe	à	la	lie	
tu	as	montré	à	tous	
qu’il	n’y	a	jamais	de	jour	
sans	son	pendant	de	nuit	
	
On	entend	un	autre	hymne	
entre	boucles	et	couronne	
Le	calice	est	un	motif	Majeur		
dans	ton	inspiration		
	
La	fange	du	ruisseau	te	procura	la	femme		
et	la	fièvre	des	rues	tes	amants	les	plus	beaux	
De	la	putain	de	Lena	tu	as	fait	une	vierge	
Comme	un	cri	de	la	vie		
offrant	sa	nudité	
	
Sur	la	peinture	à	l’huile		
s’embrase	une	tempête	
Dans	l’étoffe	et	la	houle	
vient	se	lover	le	temps	
pur	et	immaculé.	
	
Ma	folie	
	
Les	lieux	d’où	je	proviens,		
des	régions	orphelines	et	perdues		
sont	d’improbables	lieux,		
et	là	je	crie	l’humain…		
	
Ce	sont	des	lieux	vieillis,		dont	l’avenir	s’est	tu	
mon	âme	ébranlée	y	reflète	son	trouble	
seule	à	présent…	
	
Ce	sont	d’immenses	lieux	aux	brouillards	épais	



des	plaines	submergées	dans	la	plainte	du	vent	
des	lieux	de	révolte	,	d’idée	effrénée	…	
	
Des	lieux	d’atroces	souffrances		
dans	ma	nuit	vagabonde	
à	présent	
Seule	à	présent…	
	
	
	
	
	
Escale	
	
Donnez-moi	les	visages	et	les	rues	
Donnez-moi	ces	images	qui	défilent	
Sans	répit	et	sans	fin…	
	
Donnez-moi	ces	regards	d’enfants	
Donnez	moi	compagnons		
et	amis	par	milliers	
à	prendre	par	la	main	
	
Donnez-moi	l’aventure	
grands	navires	chargés	
de	retours	en	départs	
quand	leur	histoire	ressasse	
le	brouillard	et	la	boue	
	
Donnez-moi	les	ardentes	saisons	
et	les	automnes	lourds	
de	tant	de	mots	nouveaux	
	
Donnez-moi	tous	ces	gens	
et	donnez-moi	le	chant	
puis	l’écho	que	les	cieux	nous	renvoient	
Le	parfum	de	l’instant	dénoué	
sur	le	grain	d’une	peau	
	
Donnez-moi	l’aventure	
sur	les	pas	de	la	nuit	
du	songe	à	la	blanche	clarté	
encore	une	fois	
une	fois	encore.	
	
	
	



	
En	attendant	
	
En	attendant	que	vienne	l’heure	
Par-dessus		tous	les	mots	
non	prononcés	
qu’entrent	en	nous	tous	les	jours	
comme	autant	de	caresses	
	
En	attendant	que	vienne	l’heure	
Par-dessus		les	couchants	
non	découverts	
que	se	lèvent	en	nous		
toutes	les	nuits	
comme	autant	de	promesses	
En	attendant	…	
	
Maintenant	pas	à	pas		
je	sens	sous	mes	pieds	nus	
le	bruit	noir	des	galets	
	
En	attendant	de	découvrir	le	vrai	
au	fond	de	ce	cri	qui	nous	crée	
d’instinct	poussé	de	rage	
le	son	bleu	au	milieu	des	tempêtes	
	
En	attendant	je	veux	une	chanson	
aux	couleurs	tièdes	de	nos	souffles	
un	air	serein	qui	résonne	
la	mélodie	que	nous	aurons	choisie	
en	attendant	…	
	
Serait-ce	là	ma	voie	
aujourd’hui	
ou	de	fiel	ou	de	miel		
qui	peut	le	dire	?	
est-ce	là	notre	voix	
qui	le	dira	?	
	
Maintenant	pas	à	pas….	
	
	
	
	
	
	
	



	
Amazonie	
	
Aujourd’hui	tout	est	pleurs	avec	ce	temps	de	pluie	
L’éclair	et	la	foudre	tombent	si	vivement		
Aujourd’hui	tout	est	braise	avec	le	temps	qu’il	fait	
ton	sort	n’est	que	de	cendre	
	
La	Sierra	Smeralda	est	pétrie	de	lumière	
La	verdure	avale	l’homme	qui	s’achemine	
Mais	on	entend	soupirer	l’idée	d’un	avenir	
Ô	forêt	notre	souffle	s’épuise	
Devant	toi,	Amazonie	
Amazonie,	Maîtresse	des	forêts.	
	
	
Cette	femme	nue	surgit	comme	la	source		
Ce	corps	s’arrondit	en	forme	harmonieuse	
Et	son	chant	se	déploie	en	toute	démesure	
dont	rebondit	l’écho	tout	au	fond	de	l’humain	
	
Amazonie,	et	nombril	et	giron			
Coeur	et	souffle	de	révolte	
Amazonie,	où	je	me	vois	
Vert	royaume	esprit	d’antan	
	
Tu	es	l’or	où	se	nourrit	la	vie	
Fleuve	sacré	qui	guérit	les	blessures	
Quand	l’homme	geint	privé	d’espoir		
tu	es	bien	là,	Amazonie		
pour	nous	seule	lumière.	
	
Du	ciel	partout	
	
L’azur	se	crée	quand	l’ombre	se	retire	
il	s’ancre	à	l’onde	de	mes	yeux	
et	te	voici	comme	un	fragment	du	temps	
le	sable	chaud	où	se	couchent	les	vents	
	
Je	te	dirai	le	présent	de	mes	mains	
et		mes	désirs	à	coeur	ouvert	
pour	remonter	le	chemin	de	tes	nuits	
ouvrir	des	yeux	sereins	aux	sillons	de	ton	rêve	
	
Le	ciel	toujours	le	ciel	devant	nous		
Le	ciel	toujours	le	ciel	si	vaste	et	si	profond	…	
	



Coulant	en	moi	un	fleuve	me	traverse	
l’instant	présent	bat	dans	mon	sein	
ma	mémoire	se	mouille	au	parfum	du	matin	
où	le	sel	se	mêle	à	la	douceur	du	miel		
	
Tu	es	ma	soif	que	rien	n’apaise	
lumière	cueillie	quand	l’heure	est	douce	
répit	goûté	au	bord	de	mon	voyage	
éclat		de	vague	au	cours	d’une	éclaircie	
	
A	l’orée	solitaire	de	tes	lèvres	
le	souffle	de	ma	vie.	
	
	
	
	
	
Un	nom	
	
Sous	ton	fardeau	
cousu	de	misère	
abandonnant	le	champ	
de	cette	terre	blessée	
pour	empoigner	la	vie	
qui	t’ouvre	grand	ses	portes	
si	demain	t’y	invite,	
que	va-t-elle	devenir	?	
	
La	guerre	a	emporté	
les	rires	et	les	chansons	
le	soleil	est	si	lourd	
quand	le	rêve	n’est	plus	
tu	quittes	le	foyer		
et	tu	n’as	plus	qu’un	nom	
pour	créer	d’autres	contes…	
	
Franchir	les	flots	marins	
sans	connaître	le	cap	
dans	la	ronde	du	sort	
toutes	les	voies	diffèrent	
Sous	quels	cieux	inconnus	
compteras-tu	les	heures	
que	sera	ton	chemin	
bonheur	ou	infortune?	
	
Et	te	voilà	ici	
jeune	homme	plein	d’allant		



tu	poses	ton	fardeau	
de	poussière	et	de	peine	
tu	cherches	un	abri		
un	coeur,	une	fontaine	
l’amour	comme	ton	port…	
	
Et	tu	n’as	plus	qu’un	nom,	un	exil,	une	attente	
Pour	la	terre	adorée	vers	laquelle	tu	t’en	vas…	
	
		
	
	
	
	
Signes	
	
Signes	à	la	paume	de	tes	mains	
ta	voix	égrène	une	prière	
Signes	d’aujourd’hui	et	d’hier	
Signes	au	coeur	même	de	ce	monde	
	
Signes	qui	chassent	nos	misères	
et	la	lumière	où	tout	se	mire	
Signes	de	l’onde	signes	anciens	
Signes	où	le	ciel	n’a	pas	de	fin	
	
Source	de	vie	à	la	limite	
Vois	le	destin	
	
	
Signes	de	l’huile	sur	ton	front	
et	un	secret	au	bord	des	lèvres	
Signes	de	l’île-mère	
Signes	de	l’antique	terre		
	
Signes	dans	l’oeil	du	temps	
Et	le	geste	qui	se	fait	danse	
Signes	magiques	où	se	nouent		
la	mosaïque	de	notre	vie	
	
Source	de	vie	à	la	limite	
Vois	le	destin	
	
	 	



Dans	tes	mains	le	monde	
	
À	toi	qui	portes	le	monde	dans	tes	mains	
Pour	tes	rêves	de	blé	et	de	pain	
Et	ton	regard	limpide	comme	l’eau		
où	rugit	l’océan	
Pour	tes	espoirs	sans	objet	
et	les	promesses	vaines	
	
À	toi	le	sel	de	la	terre		
À	toi	la	paix	
À	toi	la	voix	de	l’humain	
	
À	toi	qui	portes	le	nom	de	la	terre	
Pour	tes	lambeaux	d’histoire	de	fer	et	de	feu	
L’ardeur	de	la	soif		qui	boit	les	larmes	du	désespoir	
Pour	l’horizon	qui	bute		
Sur	tes	cieux	qui	se	figent	
	
Tu	ne	connais	que	les	gravats,	la	sueur	
Les	heures	de	plomb	sur	des	nuits	de	civière	
L’âpre	baiser	d’un	soleil	sans	chaleur	
La	douleur	vive	quand	elle	mord	en	ton	sein	
	
	
	
	
	
Ma	soeur	
	
Et	moi	aussi	je	suis	
de	celles	qui	s’en	vont	
consumer	les	lumières	de	la	nuit		
Dans	l’île	qui	nous	ressemble	
de	sable	est	le	silence	
Comme	de	l’or	aux	lèvres	
dans	son	déclin	le	jour		
	
Comme	toi	moi	aussi…	
	
Montre-moi	donc	la	lune	
où	tu	te	tiens	blottie		
et	tresse-moi	la	corde	du	salut	
Le	chemin	de	nos	vies		
est	de	pierre	et	de	braise	
mais		le	futur	qui	s’ouvre	
est	pétri	d’azur.	



	
Tu	es	la	vie,	et	tu	es	l’onde	
Et	le	miroir,	et	le	monde	
Et	la	terre	et	la	grève	
Et	la	route	et	la	trêve...	
	
Nous	souffrons	les	blessures	
les	départs	les	adieux	
les	promesses	trahies	
Mais	de	toi	naît	le	chant	
l’aube	sans	fers	ni	chaînes	
comme	un	rayon	de	paix	
posé	au	crépuscule	
	
Comme	toi	moi	aussi…	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


